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Lue très-bonne éducation et des études assez fortes semblaient l’appeler à

d’autres destinées; il a même été employé pendant bien des années dans les

bureaux de la Ville, et il n’en est sorti qu’avec la pension de retraite due à

de longs et loyaux services.

Tous ses loisirs étaient consacrés à son art favori. Élève de M. Aug. Pellier

et des autres écuyers de cette époque, il débuta comme élève au manège des

Dames, et, je crois aussi, au manège des Tuileries qui fut ensuite consacré

aux séances de la Convention. Là fut prononcée la sentence de mort contre
Louis XVI, ainsi que M. Aubert le mentionne dans ses ouvrages.

Vers la même époque, peut-être à la même académie, un autre jeune

homme à peu près du même âge s’occupait aussi d’équitation, un peu trop
exclusivement même, au dire de son frère aîné. 11 n’avait alors que dix-huit

ans; c’était Jérôme Bonaparte, depuis roi de Westphalie et maréchal de France.
Plus tard, M. Aubert dirigea, rue de l’Arcade, un bon manège en société

avec feu M. Kuntzman, ancien piqueur de S. M. la reine de Hollande.
Vers 1828, il fit élever à ses frais un joli établissement dans la rue de Pon-

thieu; il en a laissé une description et une planche dans l’atlas de son Traité
d’équitation.

Mais la révolution de 1830 ne fut pas favorable à ce genre d’industrie;
M. Aubert ne put continuer et vendit son manège dont il ne reste presque plus
de traces. Il continua à s’occuper d’équitation, soit en donnant des conseils à

ses anciens élèves, soit en dressant les chevaux qu’on lui confiait.
Je l’ai vu pendant quelques années se charger, par complaisance ou plutôt

par passion, de la direction des haras de M. le marquis de Villette, son ami,
le fils de belle et bonne célébrée par Voltaire, et dont le testament a donné der
nièrement lieu à un procès de quelque retentissement.

Dans le monde des écuyers, dans le monde hippique, M. Aubert était fort
compté; il a figuré d’une manière marquante dans toutes les polémiques
équestres de ces cinquante dernières années. Très-attaché aux vieilles doc

trines, il a été l’adversaire irréconciliable de toutes les nouvelles méthodes,

quoique en désaccord quelquefois avec ses condisciples de l’ancienne école, et
il a même tenté quelques innovations, entre autres une manière de croiser les

rênes de bride, d’accord en cela avec M. le colonel Voisin, du 2 e lanciers, son
ami et un des meilleurs officiers de cavalerie de l’époque.

M. Aubert est mort plein de jours, laissant beaucoup d’amis, peut-être
quelques contradicteurs un peu blessés çà et là par les saillies d’un esprit
caustique et original, mais aussi une réputation sans tache et beaucoup de sou
venirs honorables.

Ses ouvrages sont destinés à lui survivre longtemps; nous avons de lui
:

1° un Traite raisonné d’équitation, imprimé, je crois, en 1836. C’est un excel

lent ouvrage, bien pensé, bien écrit, remarquable par la clarté de la diction

et la simplicité des raison ements, plein de raison, d’expérience et de pra
tique, en un mot utile pour tous ceux qui veulent s’occuper de monter à che-



ni

val; 2° une Équitation des dames, absolument du même genre et de non moins
de mérite.

On a reproché, à tort selon moi, à l’auteur quelques passages ou plutôt
quelques notes où il s’égaye assez vertement sur les modes, les préjugés, les

doctrines et même les personnes qui lui déplaisaient. Mais, dans tout cela, il y
a plus de gaieté et d’esprit que de malveillance réelle.

On doit trouver dans ses papiers le projet et les matériaux de quelques
autres écrits, entre autres d’une Biographie générale des écuyers du dernier
siècle, c’est-à-dire morts depuis l’année 1800. Il m’en a souvent parlé, et m’a
demandé à diverses reprises certains renseignements sur des hommes que
j’avais connus particulièrement. Je crois même que l’ouvrage est achevé et

que l’auteur n’attendait, pour le publier, qu’une occasion favorable.

LE non DE CURNIEU.


